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PARLE  TRIBUNAL  CRIMINEL 

DU  DÉPARTEMENT  DE  VAUCLUSE. 
SÉANT  A Avignon. 


Qui  condamne  à la  peine  de  mort  Jeaiî  Montaud  , convaincu 
d’ajfajffinat  & autres  violences  ^conformément  à l'article  XI  y 
du  titre  II , des  crimes  entre  particuliers , première  feclion 
du  code  pénal. 


I lE  tribunal  criminel  du  departement  de  Vauclufc  a 
rendu  le  jugement  fuivant  entre  Taccufateur  public  pour- 
fuivant  fur  l’ade  d’accufation  drefle  par  le  diredcur 
du  jurë  du  diftriâ:  de  Carpentras , d’une  part. 

Et  Jean  Montaud  , âgé  d’environ  trente  ans , natif  de 
Caromb  , habitant  à Marfeille , accufé , détenu , défendeur, 
d’autre  part. 

Vu  par  le  tribunal  de  Vauclufe  l’afte  d’accufation 
dreffé  contre  Jean  Montaud’,  cordonnier  , natif  de  Caromb, 
habitant  de  Marfeille , dreffé  par  le  direfteur  du  juré 
du  diftrift  de  Carpentras  , à la  date  du  6 Germinal , 
la  déclaration  du  juré  d’accufation  mife  au  bas  dudit 
afte  portant , oui  J. il  y a lieu. 

Nous  Alexis  Dagobert  Bergier,  direfteur  du  juré  du 
tribunal  du  diftriâ:  de  Carpentras  , département  de  Vau- 
clufe , expofe , que  le  dix  Mai  mil  fept  cent  quatre- 
vingt-treize  ( vieux  (lyle  ) il  auroit  été  remis  au  greffe 
du  tribunal  une  procédure  inftruite  par  le  juge  de  paix 
du  canton  de  Caromb  , le  trois  Mai  & autres  jour» 
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fubféquents  même  année  , contre  Jean  Montaud  , natif- 
dudit  Caromb  rëfident  à Marfeillc  , prévenu  d’être  l’in- 
connu contre  lequel  l’aflcmblëe  du  juré  avoit  déclaré 
y avoir  lieu  à accufation  le  vingt-trois  du  mois  de  No- 
vembre mil  fept  cent  nonante  - deux  ( vieux  ftyle  , ) 
comme  prévenu  d’avoir  affalTiné  Antoine  Mathieu  Rigot, 
habitant  dudit  Caromb  , prévenu  encore  actuellement 
d’avoir  fait  évader  de  la  maifon  d’arrêt  de  Caromb , 
François  Montaud  fon  neveu  , (5c  d’avoir  menacé  d’af- 
faffiiier  plufîeurs  citoyens  dudit  Caromb  , & s’être  livré 
à des  menaces  contre  la  municipalité  dudit  lieu  j que 
ledit  Jean  Montaud  auroit  été  conduit  dans  la  maifbn 
d’arrêt  du  diftriCt  le  dix-huitieme  Ventôfe  dernier  en 
exécution  du  mandat  d’arrêt  délivré  par  le  juge  de 
paix  dudit  Caromb  le  cinq  Mai  , mil  fept  cent  qua- 
tre-vingt-treize ( vieux  ftyle  y)  que  ledit  Jean-Montaud 
auroit  été  entendu  par  le  directeur  de  juré  fur  les  cau- 
fes  de  fa  détention  , qu’aucune  partie  plaignante  ni  dé- 
nonciatrice ne  s’étant  préfentée  dans  les  deux  jours  de 
la  remife  du  prévenu  dans  la  maifon  d’arrêt , le  di- 
recteur du  juré  a procédé  à l’examen  des  pièces  relati- 
ves aux  caufes  de  la  détention  &:  de  Tarreftation  dudit 
J an-Montaud , qu’ayant  vérifié  la  nature  des  délits  dont 
eft  prévenu  ledit  Jean-Montaud , (5c  ayant  trouvé  que 
ces  délits  font  de  nature  à mériter  peine  affliCtive  ou 
infamante , le  directeur  du  juré  a dreffé  le  préfent  aCle 
d’accufation  pour  5 après  les  formalités  requifes  par  la 
loi , être  préfenîé  au  juré  d’accufation  : le  directeur  de 
juré  déclare  en  conféquence  qu’il  réfuite  de  l’examen 
des  pièces  & notamment  du  procès-verbal  drefifé  le 
trois  Mai  mil  fept  cent  quatre  - vingt-treize  ( vieux 
ftyle  , ) par  Charles  Clement , juge  de  paix  & officier 
de  police  dudit  canton  de  Caromb  , lequel  procès-ver- 
bal eft  annexé  au  préfent  aêîe , que  le  vingt-neuf  Avril 
rail  fept  çent  quatre-vingt-treize  {^viaix  ftyle  ^ ) entre 


quatre  5c  cinq  heures  après-midi  , ledit  Jean  hlontaud 
fe  rendit  à la  maifon  d’arrêt  dudit  Caromb  , dans  la- 
quelle François  Montaud  , fon  neveu , étoit  détenu  , que  ^ 
ledit  Jean  Montaud  dit  à Marie  Alard  , époufe  d’Efprit 
Guérin  , concierge  de  ladite  maifon  d’arrêt , qu’il  vouloit 
parler  audit  François  Montaud  , fon  neveu  , que  ledit 
Jean  Montaud , s’étant  approché  de  la  porte  de  l’appar- 
tement où  étoit  détenu  ledit  François  Montaud  , dont  la 
clef  fe  trouvoit  à la  ferrure  , quoiqu’elle  fût  fermée  à clef , 
il  l’ouvrit  ôc  dit  audit  François  Montaud  d’en  fortir  5c 
le  fuivre  , ce  qui  fut  exécuté  nonobllant  l’oppofition  5c 
h réfiftance  que  mit  ladite  Allard , que  quelques  temps 
après  ledit  Jean  Montaud  ayant  rencontré  Barthelemi  , 
procureur  de  la  commune  de  Caromb  , 5c  ledit  Jean  Mon- 
taud fe  livra  à des  menaces  contre  ledit  procureur  de  la 
commune.  5c  ladite  municipalité  , en  lui  difaiit  que  la 
municipalité  n’obfervoit  pas  les  lois  ^ 5c  qu  ils  etoient 
une  troupe  de  Jean  Foutre  j que  le  même  jour  ledit 
Jean  Montaud  , fe  trouvant , environ  cinq  heures  après- 
midi , dans  l’auberge  de  Clement , juge  de  paix  dudit 
Caromb  , il  fe  livra  à des  menaces  contre  ledit  Clement , 
qu’il  brifa  avec  colcre  de  gobelets  fur  le  pavé  de  la  cuifine 
5c  qu’en  s’adrelfant  audit  juge  de  paix  , il  lui  dit  , tu 
me  la  payer at  , ou  tu  me  mettra  dans  un  défefpoir  y 
qu’il  fe  livra  également  dans  le  même  moment  à des 
menaces  contre  Pierre-Içnace  Clement  , officier  municipal 
dudit  Caromb  , en  le  menaçant  de  le  tuer  , que  quelque 
inftant  après  ledit  jean  Montaud  toujours  dans  un  excès 
de  colere  , dit  dans  ladite  auberge  , qFon  avait  détruit 
Louis  Capet  , & que  lui-méme  détruirait  les  écharpes  trU 
tolores  de  Caromb  ; qu’en  diderentes  fois  ledit  Jean  Mon- 
taud a menacé  d’affiaffiner  plufieurs  citoyens  de  Caromb , 
qu’il  a même  tenté  de  provoquer  les  citoyens  de  Caromb 
au  meurtre  j que  le  vingt-quatre  avril  mil  fept  cent 
nonante  trois  , Jean  Montaud  , dit  dans  la  feance  de  la 

A 2 


( 4 ) 

Ibciétc  populaire  dudit  Caronib  , on  dit  que  j'ai  tué 
Rigot  , oui  je  l'ai  tué  avec  mon  poignard  5 mais  je  l'ai  , 
il  reluit  & brille  encore  fen  tuerai  encore  plufieurs  autres , 
que  ledit  J«;iu  Montaud  fc  trouvant  egalement  k une 
lëance  de  la  fociété  populaire  , dans  le  courant  du  mois 
d’oftobre  mil  fept  cent  nonante  - trois  (vieux  ftyle  , ) 
éiant  à parler  à la  tribune  , incitoit  la  fociété  au 
meurtre , qu’il  fortit  un  poignard  , en  difant  , qu'il  fa- 
loit  égorger  plufieurs  ^citoyens  , que  dans  le  mois  de  Sep- 
tembre mil  fept  cent  nonante-deux  ( vieux  ftyle  , ) ledit 
Jean  Montaud  , armé  d’un  fufil  , fe  rendit  à la  maifon 
François  Cafal  , habitant  dudit  Caromb  , qu’il  .demanda 
audit  François  Cafal  où  ctoit  fon  frere  Antoine  Cafal  , 
fur  quoi  ledit  François  Cafal  lui  répondit  , que  fon 
frere  étoit  détenu  dans  fa  chambre  pour  caufe  de  mala- 
die , à quoi  ledit  Jean  Montaud  répliqua  , qu’il  falloit 
que  fondit  frere  Antoine  , vînt  fe  difculper  , St  qu’il  étoit 
nécefîairc  qu’il  allât  avec  lui  , Montaud  , que  ledit  Fran- 
çois Cafal  perfiftoit  à dire  que  fondit  frere  Antoine  ne 
pouvoir  defeendre  5 mais  que  ledit.  Jean  Montaud  per- 
fidant  toujours  à vouloir  lui  parler  , il  engagea  fon- 
dit frere  Antoine  , .de  venir  parler  audit  Montaud  , que 
ledit  Antoine  Cafal  fe  trouvant  en  préfence  dudit  Jean 
Montaud  , celui-ci  lui  dit  qu’on  l’avoit  inculpé  & qu’ij. 
falloit  le  fuivre  pour  fe  -juftifier  , qu’alors  lefdits  Fran- 
çois & Antoine  Cafal  fortirent  de  ladite  niaifon.  avec  le- 
dit Jean  Montaud  , que  étant  arrivés  enfemble  à la  place 
dudit  Caromb  , ledit  Jean  Montaud  ayant  fait  quelques 
pas  en  arriéré  , mit  en  joue  fon  fufil  contre  ledit  Antoine 
Cafal  , que  de  fuite  ledit  Antoine  Cafal  fe  mit  avec  -pré- 
cipitation derrière  François  Cafal  , fou  frere  , que  ledit 
Jean  Montaud  ayant  ' toujours  fon  fufil  en  joue  & cher- 
chant le  moment  à pouvoir  lâcher  le  coup , il  fut  fürpris 
par  François  Feren  , officier  public  dudit  Caromb  , qui 
lui  fauta  deflus  , rembralîà  par  derrière  le  tint  un 
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moment  dans  fes  bras  , ôc  comme  ledit  Feren  le  tenoit 
aulîi  , ledit  François  Cafal  accourut  delTus  lefdits  Feren 
& Jean  Montaud  , & arracha  des  mains  dudit  Montaud , 
ledit  fufil  5 dont  il  réfulte  que  ledit  Jean  Montaud  a 
tenté  d’aiïàfîiner  ledit  Antoine  Cafal  , & que  fi  cet  alTaf- 
finat  n’a  pas  été  confommé  , ce  n’a  été  que  parce  que 
la  force  a été  employée  contre  les  entreprifes  dudit  Jean 
Montaud  , que  dans  diverfes  circonflances  ledit  Jean  Mon- 
taud , a arraché  par  force  & menaces  , diverfes  fommes  à 
divers  particuliers  de  Caromb , pour  les  faire  tourner  à 
fon  profit  , qu’entr’autres  dans  le  mois  d’oélobre  mil 
fept  nonante-deux  ( vieux  ftyU , ) il  s’eft  fait  remettre  , 
employant  la  terreur  , cent  livres  par  Jean  Bonet  , ha- 
bitant dudit  Caromb  5 que  le  3 du  même  mois  ledit 
Jean  Montaud  exigent  également , par  la  terreur  , cent 
livres  d’JBiprit  Richicr  , habitant  dudit  Caromb  5 que  le 
cinquième  du  mois  d’oêlobre  mil  fept  cent  non  ante- 
deux  , Antoine  Mathieu  Rigot  , habitant  dudit  Caromb  , 
fut  aiTafîiné  dans  la  rue  , au-devant  de  la  porte  de  fa 
maifon  , que  le  juge  de  paix  ayant  fait  une  procédure 
fur  ledit  afiàfllnat  , par  laquelle  ledit  Jean  Montaud 
étoit  prévenu  d’être  l’auteur  dudit  afîiiffinat  , le  directeur 
du  juré  préfenta  à l’affemblée  de  juré,  qui  eut  lieu  le 
vingt-troifîeme  jour  du  mois  de  Novembre  mil  fept  cent 
nonante-deux  , un  acte  d’aceufation  concernant  ledit  aiïàf- 
fînat  , que  dans  ledit  aéte  , il  aceufa  ledit  Jean  Montaud 
d’être  l’auteur  dudit  afïïiiïinat  , que  le  juré  ayant  délibéié 
fur  ledit  aéte  , déclara  qu’il  n’y  avoit  pas  lieu  à la  pré- 
fente aceufation  , qu  incontinent  après  le  direêteur  du  juré 
préfenta  aux  jurés  , un  fécond  aéte  d’aceufation  concer- 
nant ledit  afTaüinat  , qu’il  aceufa  un  inconnu  d’en  être 
l’auteur  , que  le  juré  ayant  délibéré  fur  ce  fécond  aéte, 
déclara  qu’il  y avoir  lieu  à aceufation , qu’il  réfulte'  de  nou- 
velles charges  contre  ledit  Jean  Montaud  , qu’il  ef;  rhi- 
coiinu  qui  a afîafîiné  ledit  Antoine  Pvîaîhieu  Fvigot , contre 


lequel  iiicounii  ledit  juré  a déclaré  y avoir  lieu  à accu- 
/àiiOii  , qu'il  rciiiltî  de  tous  les  détails  que  tous  Ici  fufdits 
délits  o^.t  été  commis  méchamment  5c  à dc/Tein  par  ledit 
Jean  MonUiid  5 fur  quoi  les  jurés  auront  à prononcer 
s’il  y a lieu  à aceufation  contre  ledit  Jean  Montaud  , 
à raifon  des  délits  mentionnés  au  préfent  a£le.  Cejour- 
d’hui  fixicme  Germinal  , fécondé  année  de  la  République. 
Bergier , aîné  , diredeur  du  juré  j la  loi  autorife.  Carpen- 
tras  5 ce  S Germinal,  la  déclaration  des  jurés  eft  , oui  il  y 
a lieu,  Jourdan,  préfident,  Reynaud,  commiffaire national. 

L’ordonnance  de  prife-de-corps  rendue  par  le  di- 
recteur du  juré  le  quatorze  Germinal  dernier , contre  ledit 
Jean  Montaud. 

Le  procès-verbal  de  la  municipalité  de  Caromb  con- 
tre Jean-Montaud  , du  vingt-neuf  Avril  dernier  ( vieux 

) 

Le  mandat  d’arrêt  décerné  le  cinq  Mai  dernier  , par 
Cleraent  , juge  de  paix  du  canton  de  Caromb  , contre 
Jean  Montaud. 

Les  interrogats  6c  réponfes  de  Jean  Montaud , pris 
par  le  directeur  du  juré  de  Carpentras  le  vingt-fept 
Ventôfe. 

La  Signification  de  la  lifts  de  jurés  de  jugemens  du 
huit  Floréal  préfent  mois  , la  cédule  de  citation  des  ' 
témoins. 

Les  témoins  entendus  en  préfenee  du  public  ôc 
de  i’accufé  , foit  à charge , foit  à décharge  , l’accufé  en- 
tendu dans  ces  défenfes  aidé  de  fon  defenfeur  officieux. 

A lui  repréfenté  le  poignard  dépofé  au  greffe  à la 
fuite  de  la  procédure  , leêture  faite  du  procès-verbal  du 
juge  de  paix  de  Caromb  , le  quatorze  Oêlobre  mil  fept 
cent  quatre-vingt-douze  ( vieux  Jîyle.  ) 

Enfuite  de  la  décifîon  des  jurés  du  jugement , portant  : 

1°.  Qu’il  eft  confiant  qu’ Antoine  Mathieu  Rigot,  de 
Caromb  , a été  homicide  le  quatre  octobre  mil  fept  cent 
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quatre-vingt-douze  ( vieux  jiyle  , ) fur  la  porte  de  fa  mai- 
Ibn  vers  les  neuf  heures  du  matin. 

2°.  Qu’il  eft  conftant  que  Jean  Montaud  de  Caromb , 
eft  l’auteur  de  cet  homicide. 

3°.  Qu’il  eft  confiant  qu’il  a commis  cet  homicide 
avec  UH  poignard. 

4°.  Qu’il  eft  confiant  qu’il  a commis  cet  homicide  à def- 
fein  prémédité  , & fans  avoir  été  provoqué  par  ledit  Rigot. 

5°.  Qu’il  eft  confiant  que  cet  homicide  eft  qualifié 
afîàfîinat  par  la  loi. 

6°  Qu’il  eft  confiant  qu’ Antoine  Cafal  a été  menacé  d’un 
coup  de  fufil  fur  la  place  de  Caromb. 

7°.  Qu’il  eft  confiant  que  Jean  Montaud  a fait  lefdites 
menaces  en  couchant  en  ■ joue  ledit  Cafal. 

8°.  Qu’il  n’eft  confiant  que  ce  ne  fut  qu’à  l’aide  des 
citoyens  préfents  , que  ledit  Cafal  évita  ledit  coup  de  fufil. 

9°.  Qu’il  eft  pas  confiant  qu’en  faifant  ces  menaces , 
il  n’y  eût  l’intention  de  tuer. 

io°.  Qu’il  eft  confiant  que  Jean  -Montaud  a dit  à la 
tribune  de  la  fociété  populaire  de  Caromb  , en  montrant 
un  poignard  à la  main  , qiCil  en  avait  tué  Rigot  , ^ 

qu'il  en  tuerait  encore  d'autres. 

11°.  Qu’il  eft  confiant  qu’un  prifonnier  s’eft  évadé  des 
prifons  de  Caromb  , le  vingt-neuf  avril  mil  fept  cent 
quatre-vingt-treize  ( vieux  Jiyle.  ) 

12°.  Qu’il  eft  confiant  que  Jean  Montaud  eft  l’auteur 
volontaire  de  ladite  évafion. 

13°.  Qu’il  n’eft  pas  confiant  que  pour  effeéluer  ladite  éva- 
fion  , Montaud  aye  fait  des  violences  au  gardien  des  prifons. 

14°.  Qu’il  n’eft  pas  confiant  qu’à  cette  époque  Montaud 
aye  tenu  des  propos  tendant  à la  deftruélion  de  la  muni- 
cipalité & qu’il  aye  menacé  la  municipalité  & le  juge 
de  paix. 

15°.  Qu’il  n’eft  pas  confiant  qu’il  aye  été  extorqué  des  con- 
tributions pécuniaires  &:  illicite  dans  la  commune  de  Caromb. 
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Oui  l’accufateur  public  fur  l’application  de  la  loi  , le 
tribunal  condamne  à la  peine  de  mort  Jean  Montaud  , 
convaincu  d’airallinat  &:  autres  violences  , conformément  à 
l’article  XI  du  titre  II  , des  crimes  contre  les  particuliers  , 
première  fedtion  du  code  pénal,  dont  la  teneur  fuit , article  XL 

» L’homicide  commis  avec  préméditation  , fera  qua- 
n lifié  d’amifîiiiat  & puni  de  mort. 

Ordonne  qu’il  fera  traduit  au  lieu  du  fupplice , revêtu 
d’une  chemife  rouge , conformément  à l’article  IV  de  la 
première  partie  du  code  pénal,  conçu  en  ces  termes: 

A R T.  I V/ 

n Quiconque  aura  été  condamné  à mort  pour  crime 
» .d’arLifTinat  , d’incendie  ou  de  poifon  , fera  conduit  au 
))  lieu  de  l’exécution  revêtu  d’une  chemife  rouge. 
ip-Ordonne  de  plus  que  le  préfent  jugement  prononcé  par 
le  p'réfident  audience  publique  , fera  mis  à exécution  à la 
pourfuite.  & diligence  de  l’accufateur  public  , qu’il  fera 
irnnrimé  &i  alliché  dans  toute  l’étendue  du  département. 

Fait  à Avignon  , le  1 6 Floréal , l’an  deux  de  la  République 
Françaife,  à l’audience  où  étoient  préfent  Fouque  , préfident, 
Famr^ , Bojer  & Fvemufat , juges , Ducros  , greffier. 

Au  nom  du  peuple  Français  , il  efi:  mandé  au  premier 
officier  miniftériel  requis  & à . tous  exécuteur  , de  man- 
dement de  juftice  , de  mettre  le  préfent  jugement  à exé- 
cution à tous  commandans  &:  officiers  de  la  force  armée , 
de  donner  main-forte  pour  l’exécution  du  préfent  juge- 
ment lorfqu’ils  en  feront  légalement  requis  , &:  à l’accu- 
fateur  public  d’y  tenir  la  main  ^ les  jours  & an  que 
deflus.  Qui  ont  fignés  à l’original  , Fouque  , préfident  , 
Faure  , Boyer  , Remufat  , juges  , Ducros  , greffier. 

FOUQUE,  préfident. 

DUCROS,  greffier. 


> A AVIGNON  , chez  ALPHONSE  EERENGUIER  & Compagnies  » 
Impiimeurs  du  Dcpariement  de  Yauciufe. 


